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LE FANTASQUE.

.- Ma bonne fmme, lui dis-r, qu'est-ce donc qu'on est venu voir ici?
---Monsieur, c'est le diable!..
- Le diable !.

- Oui, monl.ieur,¯le diable d'Annecy b..
- iMais... cnmment le diabîle d'Annecy viendrait-il ici
- Monrieur, je ne connais pas le chemin du diable ; mais je pense qu'il doit

passer par les toits !..-
Elle n'en savait pas davaîttage.
Au-dessus d'une fenètra qui et à l'entiée des nortiques, je vis écrit;-N.

huissier au sénat ; je m'approchai, et mn'adîessant à P'huisier:
-Monsieur, lui dis-je, sauriez-vous mae dire'pourquoi nous sommes ici ?.

-Je pense, monsieur, que c'est pour.voir le diable d'Aurecy,
- On dit que le diable 'est fa:t arrêter dans cette dernièrc ville?...
- La brut s'est répandrI que le sénat Pavait cité à comparaitre aujourd'hui, et

la foule s'est portée ici pour le voir passer....
- Mais dites-moi donc ce que c'est que le diable d'Annery?

- Oht ! répondit Phiisuier avec un air de surprise, je pensais que vous saviez
son listo:re.; on ne parle que (le cela dans la ville. Du reste, la voici en peu de
smots:

« Un mari et sa fenune vivai, nt seuls dans une petite maison des environs
d'Annecy. Tous deux étaient iun îtgp avancé, et, ce qui n'arrive guit e, ce
ménage n'avait jamais connu que la paix. Une certaine économie avait fait
régner 'aisance dans la chauîmii rc.

« Le umi"ri tombe ialaile, fait son testament, se conf'esse et meurt. Quoique
lilitière, la pauvre veuve était bien triste. L'enterrement était fait ; pour la

prenière tois elle allait paser la nuit toute seule dans la chaumière. Il était onzo
heures du soir qu'elle ne pîetsait point à se colu-eer. Assise près de son petit
feu, elle p;ria't pour Luede sou mari. Ele avait dôjà fait deux ou trois ois le
tour (le son clipelet, quund elle entend dii bruit. Son premier mouvement est
le piendre la petite laupe ce neta l jaune qui pend à la cheminée et de regatder

el nièrî la porte et suus lb li. itien i pamit elle repose la lampe et commen-
ce ui De pr-nfutidis. Il 'é aîit a lini que le bruit deviet plilus fort et semble
sor tir · la cheinitée. la p.umrevielle est transie de peur quand elle voin deux

ran.dcs jîlmbtes noires, garnie de plumes et de poil, descendre <t se poser de
chaque cOté dii feu. Le monstre se complète bientôt par des griffes et une téts
surmontée de Lrande cornes recomibées comme celles d'un hélier. Le muscau
est d'un roàuardent quit smb! lancer d la limme d'enIf r. Etendant le brag
ver., le lit qui portait le mer! peu d'heures auparavant, le monstre se pnse vis-à-vis
le la mailhureuse veuve qn n'a plus la orce île crier ni celle de fuir ; il prononce

Ces Mois d'ine vioi grèle qui ressemle plus à celle <l'an bouc (u'là celle des
huminuins.

- Ecouîte. je sik le premier né île I'e nf r, le chef deg diables ; je n puis

q.aa toujomn , y f.iîr- entrer, mîais je puis eni f:ire s(rhir qui je v-eux. I lier, AitmoineC,
ton nri a été condbamnie à vivur avec nou. Il veut se ralt..ter et m'a dit de
veunir pour cela te demlnader 3,000 fr. qu'i a laissés dans l coffre. Donne-
les !,

- s y sou u, dit la vtrve, pren!z.les, prenez touit......Mon pauyrc Antoine!...
Ca _fr b'enuéi fait ; n !c ci ib1a n'était is contett. l dit :
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Antoine m'a dit que vous aviez encore J,500 h. mis en épcher n
notaire : il me les fiait ! Dans irois joinsje revienidrai les prendre, seront-ils piés?

- Oui, dit la vieille.
-Eh ! bien, je reviendrai, et si ti dis in seul mot de la visite qui! t'a faite 1n

premier né de enfer. te viendras avec miii prendre la place de ton mari...Il disparut et la pauvre veuve interdite ne repnt l'saie de ses -as que pour
souffrir et piier.

Le lendemain. les voisins qui vinrent la voir ha truovèrent dans un etit de
dscspoir qui les efLfraya ; i's furent avertir le cure, qui lnetarda pas a la visiter.
Elle ne i épondit aIux consolations qu'il liui doîniîamt que par des pleurs et n
silence mystéricux, qui lui filent devmer qu'un chagrimi nouveau était venu sejindre li la perte de son mari. Il lit si bienl q'p n nr s-te 1viifil il Conîalaîte toai* rdétails de l'afii'uîse visite qu'avai eue la pamre veuve et de celle qui devait
suivre.

Quant à la seconde visite, dit-iîl àla bonne femme, ne v'ous en inquitez
point. Je viendrai avec deux amis pour vous aider u le recevoir; J'ai de leau
linite qui dompte le diable, i'oni ayez pas peur ;mais surtout lie dites rien à
personne.

Au jour dit, M. le cmié vint dans la chaumière avec Fes dcux ami. Il éèaitnuit-quand eik entrèrent. Ils se cachèrent Ians la petitelchambre qui est derriàrd
la cheminée, et dirent à la veuve de rester :r s place ordinade. A Pheurecon-
veiie unt brit se fit le long du canal de h cheminée et le I)iaie parut ; la
pauvre vieille, qui n'était pns entirement rassurée par leau benite clu emlé, ou(besomn dle tout son courage pour rester en plare comnue on le lii avait rJnne.
Quand le Dible luii demanda la somme proise elle lui dit d'aller la piendre
de 'antre côte. Le Diable prit la petite lanmne, ouvrit la orte, et tomba entre les
mains- des deux amis dlia- ciId, qui n'tit¶eit rien moiiis que deux clrainir

>yaux, assez hiabitnue h pincer des diables de cette eslpèe. .
On attendit le jour et au lieu de renvoyur le Diîble ci enfer, on le condîiit

dans les prisons d'Annecy, ai milieu de la fouile qui l'aiccompaguîait de grn .:les
huées.

Voilu, monsinr, Phistora do diable d'Anmecy. l nétait pas encore démasqué
qui'on le reconnîi c'est le comîpcre !et Plami (lu delont celui-ci etant h son lit de
mort liavait fit appeler pour lui recommandersa femme.» Ayez sain d'elle, disait-il; cle sera seule. clie mira besoin de voscon. ii.
je lui laissa trois mille livres qui sont l, et 1,00 fr. qui sont chez un aui; elle
aura besoin de vous pair soigner sa petite fortune. Le compère promit tout,et lon voit qu'il ne tenait pas mal sa pmIole., Ceci nous apprend aui moins qu'ulti'est pas toujours prudent pour un ianri moribond de irop recommander sa femmo
a un compre.

Uhuissier anotia': je viels de vous faire la version dujouir ; il est bien-probabhi:
que deuain les circonîstances dii rit seront hangues niais il parait que le fondst véritable. .

Sans plus attendre le diable que tout le monde voulait voir, je m'en:alai en
perçlant avec peine la- foule qui iimplissait touîtes les rues qui aboulissent a natet nex pr.sons.

Telle est l'histoire du diable d'Annecv. Nos lecteurs diront
eest- unehistoire qui ne vant 'a le diabld:
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QUEI EC, 27 JUILL ET, 1S40.

DY.nNlÉRfls NOUVELI-.EE:S.

I.e lrifannia et l' Unicorn se sont essouilés pour nous apporter rlIernelke
nouvelle que le bill d'Union n'est pas encore passé et que si des personne.
pensent qu'il ne passcr. pas dares s'imaginuit qu'il passeta. Ceuxgm
v:vront encore une ein-uantaine d'an cres en sauront pent-étre un peu plus long
que nous là-dessus.

L'év(nement qu'on dit le plus remarquable est que la reine a failli devenir la
victime du plomb dun assaFsmi. La voila qui n'enviera plus lien à Louis Pi-
lippe ; elle ne lui ressemble plis peu sous le point de vue de la clémence royale,
mais elle va bien vite avoir do grmds points de ressemblance avec lui par le fui
tolet. Du leste on dit que le jeune scelérat qui a voulu attenter à ses jours es
une espèce de fou, Cela s'explique.

Quant à moi ce que je vois de pus important pour Pavenir du Canada c'es
la nouvelle de la destitution de monsieur Kosrew-P-dcha, picmter ministre-u
Grand--Sultan.

Comme ce fonctionnaire est démis comme inhabile à gouverner, comme anti.
atilional, anti-populaire et conne Iraitre, je lui ai immédiatement écrit de veni

cil tolte liâte ? Québee où il ne peut inquer d'obtenir une bonne place dam
notre administration. Si par hasard elles étaient toutes pr:ses à sou arrivée, i
elI est une qu'on pourrait créer juslemeit pour lui : celle de premier eunnuque
idu sérail de muonsieur Poulet Thompson.

BOiTE DE PANDORE.

[Un inconnu nous envoie la folic suivante, que iotus imsérons vaille que vaille.]
A MON All BAI l'lST.

MXOriNION SUR LUNIO ET SUR LES TANCS.

Air -- Ros' l'intention dc la prèsenio

Ssi:-tu qu'la li, c'ct bien aimliable,
Quand ça s'f.uit site LI sans façoni'

Onia rien qui suit si vrisble t

'l' t'endors riche et vieux garçon,
Mais l'matin.... crac ! L'a-,.-u jcun' fcome
Et puis des dit' bienu plus qu'tu n*au.

T'as beai crier, jurer ton1 âme.
C'qu'est fait cst fait : ronge lo os!
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Tandis qu'tu pliu? sur ton mariage,
irs t v u' t ct

Afn d'nicx r er toi tetg'
'nai jamais vu riende paril
Tt paie ern:grosWn tot or-alèe
Puis en t ail ein
tdrélamer 'es

Vite on te net dan prioon

ois on t'CotteL p~z isront
D 'abord eiq par cen pour es c
Sir pour toisieur et sa aletc,
Et trei' d'intpôt sur lest ins
Ajoute enîcor six pour es:braves

Ls foius eillés ctifaîîs trouvés,
Cc sit dos intérets bien graves

1>.ur nos sóigîteurles ailidés.

i s ois qinfin si t'es
Nos bons am cu frht lat

Qou t'accora lranvaran age
D ent être quit te à cent itrset
Chez res mttessieurs e'înest qu'unte obole;
T.runeonnais pas toi leur serret1
On tî'domîîîe rien surgquel'aivole
Étu. la romnmîent oi se refais.

Moi C'qti i'rtjoui t fort dans c'e chnai.
C'est huuef jserons lotut*dbonî.z-gaux

Nous danîrons tout jusLt la unef,' dos,ý
Excepté' laAriglés dcs;b'îreaux.
Onnous 1trendra chncunl t

Moi qui tuai:ilenj'ii dit b oneur
Uit rien-z-eni vot tout juste uit autre,
Ma foirj'srai ch coîn un Seigeiur

La conuqleuicateo suii ni g tpuit

., r ara dite u r i- n

ignez insérer dans votie f'uille lcrit su nt qui fera voir de quelle manirt nolri, goo
verîseur etitet a pliquer cette admtirable jusice égale dout il lins k fait f at sn orarivêe par-

i utous ! lertn ferai que raconterile fats irlerunt z d'eua-tmes.
Vers le eonmencemitîent d'Avril flerieri plusieurs jperonnes d'une paroisse qui nu'e5tp gyinî in du'

comîté:de ertbi eroyanîtavoir àse llaindre de la nanièiodont le Grélier dle là Cour de e
uêtes d'u certalitcomté remplissait lesdevoir'deanharge envoyêreñià irPoukit eî i

rits o'natatnt leurs plaintes plus oo moins gsisîotre cetofliriel jialic et deiandatnt ji
iice:MAîîiès environ uin mois de vaiîne ttente, ils érivîrtit.nde nouveau pouedéitanderume rà

Liti'seià leur première lettre et linstitution d'une Cou Eiîtespo -Ur décideti le leurssts
-Etfm son Escellene- leur rpondit e1Mair îusisaréponses'it fait treidr la san

leu éti, qu îluvait fallu commumquer les pilointes à Iteusé aii 'juil se juîtfitât, 'ue ce Or(f
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fier avait réfpondliî à r.ës plaineas eii rélu:lul n-arcncrit sous triuent, lout le coleiu d- ¡lint. a¯
faiieïoués îerieirt, C en C-1nuvvait u guit'elienicit in, certificatséde tisliitalesdu

coniót. (il st ben de. ici qui l. grande capacité la Perivain lavait engag ùô àl fit lbr,
iouler par un histititur ic : ärCise! )l Eiifiu SirPo'ulet infortail ilaigiants qa rrûs c
dégnarciles prises, il ne crVuait pas devoir pu itire cotnîaissance îdes aflþirv de Etac,îé
rcevait uue -rup n iu.isactire¿kls ptaignnna croient devwir infirtmr son ECciluence
uilo se veraient firc nr la l'tion devantme Cou r (le justice si mic Cour d6iquiùLte

h-tir élait refusée; expös ant:re;ueiîlaiim, u'ils egpéraient en la juiui.ce du glnvernemeninsilte-
lion d'une Cour dil iu éscoxnme :anigl ul moyen ile reci ifier lié.i ; ct i's cieliaienit if
nvoyant ur.c autre deposuienn aerusmnt ceGreiier dans Pexurcice.î.ses devoirs.--
A celirn Excellene réçuadit le 29ti, lai Ilu-e t isal auent une uinquéte, eili nt qu'il

ie Voyait dans .l îedriiòr ilsiiin aiuine raiîgn gui £lût l'induire à i temiprer au dóir de. lai
iants, à qui itaitisillu adop tels iprcédès uqi pourrait leur convenir; voulant leur

faire entendruilil leur serait inil, de ineitre ii csuis toùi li-ice pulic prêvaricalurpuine,
le IPoulet voulait lieu le rndr u s les;-eosorte que e t initègre Grefnir a toujomrs'
nuù i remplir sont empl uapupat en toutecq! !uo t7, et que lot let est demur st ali-
7/juo.

Ou nde iit quie la CCnr e st bl tt n et 1 u l¯ilf lui suercde Je ia
qu'une grscei mlie! à demaneh n Ctre n guurir. C:r l de tius donner un Gretn
lier qui cach écrire l, ,u i uje ! tuun

Ñ NT ER RESSÉ
S . r,9 üîlll t -84.

[Noua insérns aec avec laii réaianti suivantu qîe niouar.lr'e Mr. L. D'uva
Tout ce que nous puvons dire par -tire jutstlictioi rv:t que ao niunication ainsi queli
lettre subqmî'tte ii 1 îmatdi lappressi îunetantelai i i tutra île I.e G

u -al Noua uravons traisusia unie à ce mîosiîe.Caer afin de le ittre s la ,o:e de l'atieur de-e s
conmtref.iaon ].

Trois- s s i Jiillel 1-15.
Monser

Cotiînme phticllrî Personnes des Toi'r Rivières sont dans la lmssn
impression que c'est iui que u vots nvez voulîî dt.igner uu les iettres L. G. D.
dans voire dernie iîtiîtdro. .1 e vous autorise ininulmtenant à déchitreque *e tie
suis pas l'auteurl de Li comuinication qpi ivous n été écrite sur Aii.uu-dafé dies
Trois-Rivières. Si la signttire ibus de I.co m icti est Luirb Gon

Dîunalje dôclat'e qe CtsuînSnn t eol cuitcnotîent tirn mlicie nl'St'prise,
ce que suispret à prouver,ti m par afliuiVl , si -os' 'ie pour votre sa-
lisfactioni. Quant l seconde letitre, ltieur di lcor nicatiot, n p
irobaiblenilWt n des reinïnrd tt at icr qqi eutmm ticnitit un ai
hi iienee im une cot 1 nrontel a pu vo é ecrre d île liepas lis-er.

totre scrviteur, O Z UL
OUS DUVAL

AUX GitNrOS MAUX 1$S GRiNDis tHShDES-.

Il a à jiala rs certain que la si l nlit e eix lit 'le la province db1
piovincc; uni nee, seront niicsiselelt ns, era Irmisporté
'tout tle bon à ilMntàil. Or dans le pré-ent pett irticlo jle dimx lntir

touz les y'juix, îumî ; ul pi becquuia que lpolitiqute Iteni Ôî(i (et

rès tout pas si btöûslit gouer n ntý e t'ïenîdrlesn îclmnîîs -l
punir les bons afin' tre tît jiste en oppesiti avec les lois dii roy:inreL (ue
cieux, où les-pautvres d'esprit seuls auront des labes'rés-rvées- C'est le î

noyen qu'iisù d6cotrir td iin iprt qtelle réndlil à st 1
epit Jc s-is loique je vouilaisltrgtîver qu'en votilhtit punir,les l l()n.

niutiî (hîuiocîlts ! c'est iiî fui bien le tua! le ti it r'campen cuu
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pablea.: mais ei je ne fidîsais que dire cela, l'on ne devrait pas m'en avoir d'obiga-I
tm l si de plus .Ie ne suér:is un remède dautant plus ellicace que l'expérience
nous lpraouv'e qu'il a réussi au-dtela du désir de ceux qui en firent lessai

Qu'a-t-on fait en CanladI ?-Les choses les plus ëbourillîites ! exemple
Le Bas-Can;ada, à l'exception d'une très-très-petite poi tion de si population,
s'est tenu aveuglément tranquillc. Qluébec surtout s'est montré d'une bénigilóté
plus que proverbiale. Qu'en est-il surveu ? Nontréal qui est un foyer duiebellioni à deux tranchants ; Moitréal où les andais menacent de se rebeller
:i l'o ne pen] pas les Canadiens qui, à leur tour, se rebcllcnt si an n'arrête pas

m langue des anglis ; Montréad, disons-nous, cette charmante peIite ville qui futtoujomrs la plis grosse épine au pied des gouverneurs, se pavane, se cu re ai-
jourd'hui sous le poids dei honneurs et 'les décorations, et va voir briller en son
.oem tout re que le îîiysa d'illustre en tait de gouvernants. Quel affieux con-
iraste Qébec n'ofTre-t-il pas au milieu d'un semblable état de choses ? Quió-
bec, où, durant la tourmente révolutioimnnaire, l'on se tint tranquille comme des,
petits Sainut Jeans de cire, où l'on se coucha de bonine heure comme des bons
petits enf:is qui ont peur.des loups et des revenîants, où l'n n'urait pas osó
sculeenîct íIcraser' une punaise ni un honime de police, Quîébec se morfond et'
:onge soi, frein à iéut de pain. Québec est (vilipemiîî' des bandes île poli-
ciers, claqiuemurù par le braves miitair'es qui, de peur sans doute que les rats
dle la basse-ville et des faubourgs, amés pa ( suite de la stagniation des a5ires,
ne viennent prendreLla citadelle d'assaut pour ronger leur vieilles bottes ou leurs
chemises neuve=, ferment régulièrement les portes, garnissent nos fortifiacaions
dîle sentinelles comme s'ils voulaienît encore en faire échapper quelques Dodge'
et Tieller, Les fermiers de nos environs qui se sont désséché les poions à
crier hourra poîur lii reine! et blîmer hautement les rebelles, eux qui, Ont
même aidé les convois de troupes, feté les olhcies, peuvent à peine vendre-
leur denIées v l que les prî'inces de la gastr'oniomie- , c'est-à-dire nos adîninistra-
teurs gramîs et petits, rouges et noirs se sont tiansporiés ~vers notre coqiuine et
rebelle de sceur rivale. -Les ciltiviteiirs des environs de lontréal, eux qu'oi
prétend si entaclhs de déloyauté s'engraissentsur leurs fermes, du moins ceux
le les ont plis erîdues par l illage et l'incenîdie. tîs vendent leurs proîiiits
S(liii n eux iueix et rient tout bas, sous eur tuquxe, de lfutilitè d'une rebeliion.

Ce n'est pas seulementdans la province inlférieure qu'on s't ingéî le jouer
îles drô:es de foirces ; le H hit-Cai ad nous orffe des exemples encorep
frappas île p..se-passe polhtique et des bienfaits d'(Ine rebellion. Le Haut-Ca
iada, composé en grande partie de Yankees syipaf/tiscurs et d'Anglais radi-
ca. avt jisgi'aii cur il mge la gng la ré olte ; mais avant le se mettre eni
guerîre ouverte avec la ère..patrie, il eut le bon espi it de s'endetter énormé-
ment envers elle atin il ciêtre îteux traité en cas de non-réussite. Les gail..
la n-' avaieit c.ciléjude : OU n leu e'leva point euir constitulion, au con-
trai ru et aujoi rdbuîi, l'onveutent dnner le Ii-Canda à philmer alin de les
inietnin:iser (les pertes qu'ils peuvent avoir faite sians lus diver's achts d'aries
de polre et de munitions île buchlie a mo3en lequelles ils devaient tourne
le dos, s'ils avaient pIi, ce bi ave John Bull- Vnilà ce qui s'est fait. Voici
*par' compenationî le petit'i'remde <lie je propose pour sortir de cet embi'rri-1
sant labyrinthe :-.

'le suggère donc à l'excellent i public île Québec lidée de convoquer, pour le 32
.dî pr"ochiVn ois sur les Plidnes d'Abraham; une grandissimîe alsemb!ée îe



raie des ritoyo et citoyennes de lots les partis, afin de prendra en considér
ion lcurgence di trouver les ioyens, non pis de se révolter soi-rnmrne, vuque
:cla entraîne ou expose a des inconvénients tout-à-tit désugréabIes, mais dinvi-
ter qiuelque honine paroise du voisinage -s'insurger conplaisamment, à se faire
uni1 tant soit peu iiasarer. h se fîire un petit brin piller, l se faire légèrement
incendier ; cela nous raminerait peut-être non-seulement les ofliciers du go-
vernenment dont lnous urms embarrssons fort peu, mais les écus qu'ils dépeasent
lui egaient tout pariculièrement ceux qui les reçoivent. Je prie bien touz les

partis de donner une attention sérieuse i mon conseil qui n'estpas aussi inepte
qu'on le pourrait croire li premier abord. Ce moyen a réussi hans le H au t-
Canai ; il a rüusi à lidontréa l,je ne vois pas ce qui pourrait I empêcher d'n nir
le même succes ' Québec. En attendant je conjure nies amîîis dle n'en prirlera personne ali le surprendr l'einneinmi.

Parlons bas
-Paloms hîas

'aperçois monsieur J ieS.

Si James Mlacdonecl ust in fameux guer:ier qui ne perd janais de bataille.
Ce n'est pus étonnant, il se por:e toujoir.s en masse sur leiuneini.

siNGil.mcR AVIS A Peores n*Ua co1) nAT SINGUî.mn.
On nous maconte qu'il y a qtielques soirs, dans le faubourg St. Jean, dux

hommes de police, dont par malheur on n'a pu voir les numérosi en conséqueiice
de l'obscurité, s sont battis à outrance et eni combat singlier, C ile pouvait
cependant pas être pour une atiuire dl'honr. Peu importe. Toujours est-il
vrai que les lportatems, 'oynt la iaçon délibérée avec laquelle nos deux chanm-
pions setr:llaieunt, Onent pendanit quelques iIsians l'espérance de voir se dliser
'histoire le ces deux loups gascons qui se haltirent de si grand comr qu'il ne

resta que leurs deu.x queues sur le champ de bataille. Les, hommes de police
s'enître-dévoraielit si bien qu'on étail prêt ;u croire qu'il ne ieuerait d'ux q
leurs bâtons. Quelques 'les horriblbient clhadiiabks eurenent la simîplicité de
vouloir arr-ter ce earnlag et mîeunacèrCnt les deuxc esafer= d'er aller chercher
d'autres poer les arûêter s'ils coitmuaient. Chose étonnante qui ni'éoot ri pr-
sonne, les deux comubatants interromprent leur tutte à cer, mnots et mienacrent à
leur .tour d'emmener i rlson les spetiateuu s eux-méiîes s'ils ne se dispersaient !
Chacun écotia cet avis mical ne voilan t i< n avoir iu diemiler avec îles hones
le police ; car, comme dit le prI'overbe italien : /ui se couche avec hs cleis, as

lere arec les puces. Nous conueiltl"ns à tout individu qui tourrait drinavma
être ténoieî d'un coi.bat d'loînes de police, de u'enî faire ni une ni deîix, e.,
|es empoigner inudiatement avec des pineettes et à bras tendu. (précaution
qui n'et p:1 intile !) dle les condNire luX cachol et de les iourusiivre ei vt rti de
ta loi qui def*enîd les combuls dimiatux.

O dit génirlen qute si Uniotin n'a pas lieu te Poulet prendra son vol vers
VAn.lter r: tce sera :n te'rrible coup pour vet oiseai-là qui on't Int aime à volî-'
encore long-eiis n Canada. A près lotit il ne faut pa trL p na o en rejohnir, car
pour noîs pucir d'avoir fermé la porle nu ti nez de cet av'are on pniouroil bien titou
envoyer tielque ioutveau DIuurIaî qui fi rail voler nos écus par les feietres.

Nous ne recevon1s plus la Caiadiennc. Nous sommes lin peu ioaIags


